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PROLOGUE 


Ce supplement a PROGRESSIO est d'une valeur 
multiple: 

Clest un hommage plus que merite a un grand homme, a 
un pretre exemplaire, a un ami et compagnon, a "un 
serviteur de la grace": Ie Pere Louis Paulussen s.j. 
Clest un resume de spiritualite ignatienne et un 
approfondissement de notre identite CVX, ecrit a 
partir du temoignage d'une vie au service dlun reve. 
Clest un nouveau regard reconnaissant sur notre 
histoire communautaire de croissance en Christ. 
Clest une sorte de "manuel" pour assistants ecclesias­
tiques et pretres qui, parfois, se demandent ce que 
lion attend dleux. Nous nous permettons de Ie leur 
proposer comme lecture de base. 
Clest' une reponse simple et directe a tant de 
questions que ~ous nous posons sur la collaboration 
mutuelle entre les la1cs et les jesuites. 

En outre, il est ecrit avec finesse et amour par 
'une personne qui a servi la meme cause: Josee Gsell qui, 
pendant 15 ans, a ete Secretaire Executive Mondiale de la 
CVX et Directrice de cette revue PROGRESSIO. 

Je suis content que ,ce numero soit Ie dernier 
supplement edite sous ma responsabilite, car il mla permis 
de me sentir comme une courte page dlun grand livre que 
nous ecrivons, jour apres jour, conduits par Dieu. Le Pere 
Paulussen et Josee sont des pages importantes, non parce 
qulils ont cherche a lletre, mais parce qulils ont ete 
fideles aDieu qui voulait agir a travers eux. Nous qui 
sommes arrlves apres, et ceux qui arriveront encore, 
trouverons dans ces pages Ie sens profond de notre 
service: faire croitre un projet qui ne nous appartient 
pas, qui nous est. anterieur, qui est grace de Dieu au long 
des siecles. 

Pere Paulussen: nous vous aimons. Aidez-nous, 
vous qui etes tout proche de Dieu, pour qulil y ait 
beaucoup dlautres "serviteurs de la grace". 

Jose Reyes 



INTRODUCTION 


11 fallait, dll temps pour connaitre 1e Pere 
Pau1ussen. 11 n'etait pas de ces hommes qui se 1ivrent a 
travers les paroles ou dans 1a mise en place d'actions 
d I eclat. Sa maniere etait autre, plus discrete, plus inte­
.deure. Ce1ui qui 1e rencontrait une premiere fois restait 
frappe de son accuei1 bienvei11ant, de sa simp1icite et de 
sa capacite d'e1ever 1es sujets abordes a 1a hauteur de 
Dieu. Te1s etaient bien quelques traits caracteristiques 
de sa personne; ils ne revelaient pas cepend<?nt l'action 
etonnante qu ' i1 soutint pendant pres de trente ans, en 
avan9ant pas a pas dans 1a fide1ite a une intuition 
profonde. 

Ayant eu 1e 'privilege de travailler a ses cotes 
pendant quinze ans et 1a chance d'un dialogue quasi quoti ­
dien, je suisrestee profondement.marquee par 1e temoigna­
'ge de sa vie et par ce que ce1ui-ci nous enseignait en 
tant que membres des Communautes de Vie Chretienne (CVX). 
En essaya:t:lt modestement de retracer 1a figure du,Pere 
Pau1ussen, je ressens quelques hesitations: 1e rappel de 
qua1ites, d'evenements, d'epreuves, 1aissera-t-i1 trans­
paraitre 1a "plenitude de vie" d'une existence indisso1u­
b1ement apostoliqueet religieuse qui 1e caracterisait? 
Contribuera-t-i1 a retrouver son message dans 1levo~ution 
de la Communaute de Vie Chretienne te11e que nous 1a 
connaissons.aujourd'hui? 

Quoi qu'il en soit, ces quelques pages sont une 
occasion defaire memoire et de rendre graces a Dieu pour 
11homme quIll choisit et auque1 11 donna de conduire a 
bien 1e renouvellement des Communautes de Vie Chretienne. 
Evoquant l"homme et son oeuvre, peut-etre saisirons-nous 
plus profondement 1es caracteres essentie1s de 1a CVX tant 
il est vrai que sa realisation concrete n'est manffestee 
que par le temoin. 
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I - L'BOMME 


La Pere Paulussen avait ete appele a Rome en 1951 
pour prendre la responsabilite du secretariat central des 
Congregations Mariales (CM). 11 Y arrivait prepare: un 
premier contact en tant que membre d'une CM pendant ses 
etudes secondaires, la perception precoce et croissante 
d'un renouveau necessaire, l'experience decisive d'une 
retraite qui l'orienta vers la Compagnie de Jesus, enfin 
un travail d'animation des Congregations Mariales des 
Pays-Bas en tant que jeune jesuite. C' est a cedernier 
titre qu'il avait participe a une reunion internationale a 
Rome en 1950, ou des jesuites venus de nombreux pays 
reflechissaient aux moyens de renouveler lesdites 
congregations, apres que les vicissitudes de l'histoire 
les aient largement detournees de leur esprit d'origine. 

Un an apres, il arrivait a Rome. 11 allait animer 
et coordonner un long et patient "retour aux. sources" qui 
gagnerait petit a petit des anciennes Congregations 
Mariales et des nouveaux groupes dans de nombreux pays au 
monde. Deja, dans plusieurs pays, on etait a l'oeuvre pour 
retrouver l'identite reelle et l'esprit authentique des 
prem1eres Congregations. Le travail amorce s'amplifierait. 
11 gagnerait surtout par la qualite des echanges que Ie 
Pere Paulussen allait instaurer avec les diverses realites 
nationales" existantes, en clarte et en profondeur. Simple­
ment, en etant qui i1 etait, i1 fit comprendre la valeur 
du tresor cache, la joie de sa decouverte et l'exigence du 
detachement pour y acceder. Le Pere Paulussen, en effet, 
illustrait et rayonnait ce qu'il etait cense promouvoir. 

"Heureux les Pauvres."•• " 

La physionomie religieuse et spirituelle du Pere" 
Paulussen tenait tout entiere dans cette pauvrete et cette 
J01e. "Heureux les pauvres de coeur, Ie Royaume des cieux 
est a eux" (Mt 5,3). Cette beatitude qu I i1 incarnait etait 
un don de Dieu, Ie sceau particulier qui authentifiait sa 
suite du Christ. Sa reponse serait de la vivre, a la suite 
de Jesus-Christ, en se montrant "doux et humble de coeur" 
dans toutes les circonstances de la vie. Que de fois ne 
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l'avons-nous entendu dire: "Dieu est tout", nous faisant 
comprendre qu'avec Dieu on possede tout et que 1a reponse 
de notre part est 1a confiance sans bornes et l'abandon 
total. Ce que 1es beatitudes annoncaient prenait tout son 
sens en Jesus dont i1 avait vou1u etre un fide1e 
compagnon. Toute sa vie, i1 restera fidele a cette voie du 
"coeur pauvre", de la disponibilite totale, de la confian­
ce en l'avenir, de 1a foi qui ne ca1cule pas. II savait 
que tout est don et que c'est par la fidelite a la grace 
que se construit Ie Royaume, et non pas par notre 
suffisance. 

C'etait bien cet esprit des beatitudes qui facon­
nait son comportement et son activite. Les difficultes et 
les souffrances n'avaient pas epargne cette vie toute 
vouee a 1a mission qui lui avait ete confiee. Mais tout ­
bonheur, 'adversite, peine - etait porte dans l'humilite et 
dans i'abandon aDieu. 

Dote d'une delicate sensibilite humaine, il 
manifestait envers toutepersonne qu'il rencontrait egard 
et bienveillance. De combien de marques d'estime et 
d'amitie l'equipe du s~cretariat n'a-t-elle pas ete 
l'objetl Nous Ie voyions arriver chaque matin apportant Ie 
courrier. II faisait Ie tour des bureaux, s'entretenait 
avec chacun de nous, s'intere~sait aux details comme aux 
evenements plus importants qui nous touchaient. Chacune de 
ses visites etait l'occasion d'un court echange. Puis il 
regagnait sa chambre qui, depuis son arrivee a Rome, lui 
servait . aussi de lieu de travail. Nous Ie retrouvionsa 
midi ala chapelle pour l'Eucharistiej il avait choisi 
cette heure car elle convenait egalement a des personnes 
venant du dehors. II revenait vers la fin de l'apres-midi 
apportant les journaux et les revues. Les ayant deja 
parcourus, il attirait notre attention sur l'article a ne 
pas manquer, les informations importantes, les nouvelles 
des differents pays. 

Les visiteurs qui passaient ,au secretariat, a 
l'occasion d'un voyage a Rome, etaient nombreux. Indivi­
duellement ou en groupe, leur venue etait l'occasion de 
bons contacts et de fructueux echanges. Ce fut l'initiati­
ve du Pere Paulussen de fa ire decorer l'une des pieces 
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dont nous disposions de trois grands panneaux explicitant, 
sans meprise possible, ce qu'etait la CVX., Illes avait 
con~us, avec l'aide d'un ami photographe, comma point de, 
depart d'un echange. Quelques photos, i1lustrant un 
commentaire court et precis, presentaient la spiritua1ite, 
la communaute et 1a mission. 11 revenait sur ces aspects, 
s I appliquait it en faire percevoir ce qui est essentiel. Ce 
qu ' i1 disait coulait de source. Chaque motavait son poids 
d'experience. En quelques phrases sobres emergeaient alors 
les contours de ce mode de vie, ou chacun, souvent en si­
lence, pouvait situer sa propre experience dans l'horizon 
plus large de lavocation d'Eglise, qu'il venait de mieux 
comprendre. Jusque dans les dernieres annees de sa vie, le 
Pere Paulussen recevra de nombreuses lettres. Le point de 
depart de cet echange par correspondance faisait suite, 
tres souvent, it une rencontre merne breve, manifestant de 
la part de ses correspondants le desir de poursuivre la 
rencontre et le bienfait qui en ,avait ete retire. 11 
parlait avec autorite, preoccupe avant tout de servir 1e, 
Christ et 1es hommes. 

Mais c'etait sans doute sa participationaux 
reunions qui revelait le mieux sa personna1ite. Qu'il 
slagisse des reunions de travail du secretariat, de la 
preparation d'une activit~ particuliere, des reunions 
annuelles du conseil executif ou des assemblees mondiales, 
la qualite de sa presence nla pas peu contribue a donner 
de la fonction de l'assistant ecclesiastique une.image 
qu'elle avait souvent perdue; Bien avant que le renouvel­
lementengage nous fasse decouvrir toutes les virtua1ites 
qu'il portait en lui, nous percevions dans l'action et Ie 
mode de procederdu Pere Paulussen la figure du guide 
spirituel. 

Son experience spirituelle, en digne fils 
d'Ignace, 11amenait tout naturellement it communiquer Ie 
feu qui l'animait, dans Ie plus grand respect de,chacun. 
11 etait lit "comme celui qui sert". Attentif, pleinement 
present, souvent silencieux, toujours recueilli. Ses inter­
ventions manifestaient une recherche constante de 1a volon­
te de Dieu qui semblait sourdre d'unepriere interieure et 
irradier ses faits et gestes. Quels que fussent les proble­
mes en discussion, il les situait dans ,leur veritable 
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dimension, sans perdre de vue ses aspects materiels et 
concrets, mais sans permettre'que nous nous yenfermions. 
Pour resoudre ces aspects materiels et concrets, il contri .. 
buait efficacement a trouver une juste~solution et partici­
pait aux taches les plus humbles qu'elle impliquait. 

Sa mission, il l'avait comprise comme la forma­
tion, a l'ecole des Exercices Spirituels, d'un lalcat au 
service de l'Eglise dans Ie monde. Mais, plus que forma­
teur, i1 etait inspirateur. II avait longuement etudie et 
reflechi sur l'histoire des origines, l'histoire de ces 
congregations de lalcs du XVle siecle, conscients de leur 
vocation personnelle dans l' Eglise de leur epoque, pleine­
ment engages dans son vaste champ d'apostolat. Jean'Launis 
avait clairement defini leur but, promu laresponsabilite 
des la:ics et la vie de communaute. Cletait Ie meme esprit 
qui guidait Ie Pere Paulussen et qui donnait aux relations 
qu'il entretenait avec nous leur intensite. Entre lui et 
les . lalcs qui collaboraient au renouvellement, la confian­
ce etait totale. Uneamitie profonde s'etablissait. Bien 
des membres responsables des conseils executifs successifs 
ou de federations nationales ont passe par de grandes 
epreuves. L'amitie et l~ soutien du Pere Paulussen demeu­
raient intacts, dans une fidelite sans faille. lIs se 
maintiendraient jusqu' au bout. Le partage, la priere, les 
lettres, les gestes d'entraide, aut ant de signes qui 
disaient. Ie lien inebranlable qulil conservait avec ceux 
que Ie Seigneur avait mis sur sa. route. 

En reunion, i1 attirait notre attention sur 
l'essentiel et nous obligeait a faire Ie tri entre ce qui 
etait essentiel, second et accessoire. Son message etait 
clair: toutes nos initiatives, nos activites, nos engage­
ments ne seraient vraimentradicaux que slils passaient a 
travers la serieuse conversion de nous-memes •.Dans cet es­
prit, il nous aidait a vivre les contrarietes. les diffi­
cultes,les souffrances. A son ecole et a son exemple. 
nous apprenions quIll fa1lait etre totalement attaches a 

. l' oeuvre qui nous etait confiee, en etant totalement 
detaches de nous-memes. N'avait-il pas lui-merne, des 1970, 
demande dletre releve de sa responsabilite de vice­
assistant mondial, estimant que pour Ie bien des CVX Ie 
temps de la releve etait venu? Le ton qui dominait et Ie 
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terme qui revenait sans cesse dans sa boucheetaient celui 
de la J 01e. Heureux d I etre appeles, hEmreux de pouvoir 
aimer, heureux de ·pouvoir servir, heureux de pouvoir 
souffrir sans perdre la paix du coeur. La souffrance etait 
pour lui Ie critere de confirmation fndispensable. Nous y 
reviendrons. 

II suivait nos echanges avec grande attention et 
interet et nous encourageait a aller de l'avant. Chacunse 
sentait . a lIaise parce que reconnu et apprecie. II souli­
gnait parfois l'une ou l'autre attitude spirituelle que 
nous etions appeles a vivre mieux. II redoutait et nous 
mettait en garde devant les decisions hatives. D'ou 
venaient-elles et a quoi conduisaient-elles? Ainsi 
eveillait-il en nous une sensibilite spirituelle nous 
preparant a recevoir plutot qu'a prendre. A Ie voir agir, 
nous comprenions que Ie discernement est de tout instant: 
les situations, les evenements, les decisions, les proble­
mes rencontres etaient a confronter avec llesprit evangeli­
que. OU l' Esprit du Christ agissait-il? OU se manifes­
taient, au contraire, des mouvements de confusion, d 1 amer­
tume, de bluff, de mensonge, etc, signes et fruits du Mal! 
Quant aux apparences, de quelle prudence les observait-il 
jusqu1 a ce qu'elles revelent leur veritable nature! Dans 
les journeesde reunion, il remettait l'Eucharistie a la 
fin du jour. La, il eclairait Ie labeur en cours a la 
lumiere de la Parole, par une breve homeBe. Ses homelies 
constituaient un temps fort, nous les attendions. 

Sa maniere d'etre et de travailler qui ne 
s'imposait jamais favorisait l'unite. II ne cessait de 
souligner la diversite merveilleuse dont temoignaient nos 
rencontres internationales et l'unite qui se realisait 
entre ceux qui croient et aiment Ie Christ. L'unite etait 
l'une des finalites a promouvoir. IlIa voyait restauree 
sur tous les plans: unite interieure de l'homme blesse par 
Ie peche, qui s'ouvre a llamour sauveur; unite des membres 
de Vie Chretienne en une Communaute d'Eglise au service 
d'un seul monde; unite des chretiens; unite de tous les 
hommes en un. monde fraternel auquel il fallait traval11er . 
La vision de l'unite Ie hantait, cela devait etre notre 
dernier sujet de conversation lors de l'ultime visite, 
cinq mois avant sa mort. 
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La cha:t:ite qui l'animait faisait de lui un homme 
ouvert a tous, en particulier ·a ceux qui enavaient le 
plus grand besoin~ Enclin a la comprehension .et .au pardon. 
il se montrait misericordieux en toute circonstance. Son 
coeur, accessible a la compassion, le rendait aussi proche 
du miserable qu'il rencontrait dans la rue que plein de pi­
tie a l'egard de celui qui l'avait blesse ou decu. Jamais 
je n' aurai entendu Ie Pare Paulussen porter un jugement ou 
emettre une critique negative; je l'ai vu parfois se taire 
devant des comportemerits ou attitudes qu'il ne pouvait 
partager •. Il avait fait sienne la parole de Paul: 

I'S'il Y a donc un appel en Christ, un encouragement 
dans l'amour, une communion dans l'Esprit, un elan 
d'affection et de compassion, alors comblez rna joie en 
vivant en plein accord. Ayez un merne amour, rien par 
gloriole, mais, avec humilite~ considerez les autres 
comma superieurs a vous. Que chacun ne regarde pas a 
soi seulement, mais aussi aux autres. Comportez-vous 
ainsi entre vous comme on Ie fait en Jesus-Christ, lui 
qui est de condition divine n'a pas considere comme 
une proie a saisir d'etre l'egal de Dieu". (Ph 2,1-6). 

Ce qu'il nous etait, donne: de saisir en lui 
n'etait que la dimension exterieure d'une vie interieure 
profondement BnraClnee dans celIe du Christ pauvre et 
abaisse. Sa joie s'expliquait, elle n'etait pas Ie resul­
tat d'un optimisme naturelou d'un enthousiasme passager 
que detruirait l'epreuve. Disciple, il tenait pour joie 
supreme d'etre mis a l'epreuve, a la suite de son Maitre. 

·Ouvert au cheminement de I' Eglise et du monde 

Homme de grande attention, Ie Pare Paulussen 
suivait avec, un immense interet les mutations du monde et 
les germinations de l'Eglise. La lecture reguliere de 
quotidiens et revues lui assurait la base d'une premiere 
information. II y etait tres fidele, ne classait jamais 
les journaux et bulletins que nous recevions sans les 
avoir Ius. Ce n'est que dans les dernieres annees de sa 
vie, a la suite d'une forte diminution de la vue, qu'il 
devra y renoncer. Des lors, un petit poste de radio lui 
permettra de suivre quelques emissions. 
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11 avait fait, entre 1951 et 1970, de nombreux 
voyages pour prendre contact avec les diverses congrega­
tions mariales. 11 connaissait beaucoup de pays et sponta­
nement il pensait "monde". N'etait-ce pas pour sauver Ie 
monde que Ie Fils de Dieu s'etait fait homme1 La se trou­
vait. donc l'unite de mesure. Les nombreux contacts~ qu'!l 
entretenait et a su maintenir avec des personnes vivant et 
travaillant sous toutes les latitudes, constituaient une 
source intarissable de nouvelles, de faits, de signes, 
d'evolutions, qui eclairaient les changements en cours.Le 
merne souci ne lui faisait manquer aucune reunion ou expose 
qui mette en lumiere la realite contemporaine. Ce gout de 
l'information n'etait pas une simple curiosite, il etait 
un moyen de rester sensible, consc.ient et responsable. Les 
multiples mutations de la societe exigeaient plus de 
vigilance, plus d'attention aux "signes des temps", Ces 
donnes ne nourrissaient pas seulement sa reflexion; il les 
portait en lui, les "meditait dans son coeur". Aucun 
repli, aucune peur ne paralysaient cet homme qui, fort de 
sa foi, se revelait capable de slengager dans la rencontre 
avec son temps, Que de discussions et d'echanges avec des 
jeunes et des adultes, des laics, des pretres, des reli­
gieux et religieuses, revelaient sa capacitede dialogue 
et une comprehension large de la vie humaine. 11 cheminait 
"avec", non pas "a 'cote"; soucieux d'aider' 11 autre a 
reconnaitre Ie Christ engage dans son histoire, et a 
dechiffrer, a la lumiere de l'amour, ce qui etait en jeu 
dans 'sa situation personnelle. 

Ce service du Christ, qu'il recherchait en chacun 
et en toute chose, passait pour lui par une relation 
speciale a l'Eglise. Soucieux depenetrer avec exactitude 
la pensee de l'Eglise et les enseignements du Magistere, 
il consacrait tout d'abord une large place a la lecture 
minutieuse de ses textes et documents. Les differentes 
interventions du Magistere' appelaient a' un engagement 
profond et concret qui, dans son esprit, devait trouver 
dans Ie renouvellement des Congregations Mariales et, par 
celui-ci, dans leur mission un champ d'application reel. 
Son influence n'etait sans doutepas etrangere a la deci­
sion de la troisieme assemblee mondiale (Bombay 1964) de 
differer l'adoption des Principes Generaux a une assemblee 
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-Jlterieure.. ~ompte-tenu que Ie Concile Vatican iI venait 
de s'ouvrir. II convenait d'attendrela ;fin de ses travaux 
afin que les nouveaux Principes ref Ie-tent pleinement les 
enseignements conciliaires. 

Comme en echo aux interventions et preoccupations 
reiter~es de l'Eglise, nous l'entendions' - au moment de la 
pr1ere universelle, dans nos partages ou dans nos reunions 
de travail - rappeler les grandes intentions du moment. II 
les faisait notres, aiguisant en nous "un esprit ouvert 
aux situations de l'Eglise aujourd'hui" (PG 6). L'entendre 
en parler, l'ecouter les prier, pressentir la force 
.qu'elles prenaient en lui, marquaient nos propres refle­
xions et travaux. Ce n'etait qu'un moyen -mais bien reel­
de developper notre sens de l'Eglise. C'etait un vivant 
rappel pour nous aider ' "a chercher constamment les repon­
ses aux besoins. de notre temps et a travailler ensemble 
avec tout Ie Peuple de Dieu et tous les hommes de bonne 
volonte pour Ie progras et 1a paix, la justice et la chari­
te, la. liberte et la dignite de tous les hommes" (PG 2). 
Ce que Ie Pare Paulussen communiquait dans ses interven­
tions avait ete interiorise et muri dans la priare; ce 
n'etait plus une simple information. II nous apprenait a 
aimer, servir, travailler et souffrir avec et pour 
l'Eglise. 

Cet esprit d'ouverture s'appliquait tout naturel­
lement aux etudes et travaux de recherche sur les 
Exercices Spirituels, l'inspiration et l'experience 
qu I Ignace y a condensee·s, les developpements historiques 
auxquels ces memes Exercices ont donnenaissance. Certains 
apports: ont eu un poids determinant. Des 1950-51, Ie Pere 
Joseph Stierli s.j. publiait plusieurs articles sur les 
Congregatio~s Mariales, leur .methode, la devotion a Marie. 
En 1953 paraissait .le livre du. Pere Hugo Rahner s.j. 
"Ignatius von Loyola und das geschichtliche Werden seiner 
Frommigkeit". En septembre 1963, invite par Ie Pere 
Paulussen,le Pere Maurice Giuliani s.j. traitait du fonde­
mentspirituel de la Congregation Mariale et des Exercices 
de saint Ignace, fondement de leur spiritualite, a.l'occa­
sion du Congres europeen pour celebrer Ie quatrieme cente­
naire des Congregations Mariales, qui se tenait a Rome. 

- 13 



Sas quelques exemples - sans etre un rappel exhaustif de 
toutes 1es contributions recues sont suffisants pour 
comprendre que 1e renouve11ement des Congregations 
Maria1es engage beneficiait, grace a l'ouverture et a 
l'inte11igence du Pere Pau1ussen, des ec1airages 
qu'apportaient 1es etudes des specialistes d'alors. 

Cette ouverture du Pere Pau1ussen reposait sur un 
triple souci de fide1ite: 1) fide1ite au message du Christ 
dans 1a conjoncture historique d'un monde en evolution, 2) 
fidelite a 1 'Eglise et a ses enseignements, 3) fideHite a 
1a tradition p1urisecu1aire des Congregations Maria1es. 
L'artic1e "Fide1es a nos sources", qu'i1 pub1iait dans 
PROGRESSIO (juillet/septembre 1982) en est une c1a.ire 
illustration. C'est sans doute cet esprit et cette qua1ite 
de presence qui, s'ajoutant a une personnalite deja riche 
en intuition, 1e rendaient capable de reconnaitre dans 1es 
fremissements du renouve11ement ce qui relevait de 1a 
tradition authentique, et de soutenir avec 1ucidite des 
germinations nouvelles qui en derivaient par voie 
d'evo1ution nature11e et authentique. 

Les ref1exions precedentes nous permettent 
peut-etre de comprendre que 1e Pere Paulussen n'etait pas 
homme a attirer 1es personnes ou a tirer 1es .choses a lui. 
Non. 11 etait 1e signe de l'appe1 qu'il transmettait et 
c'est bien 1a 1a raison qui nous portait,· nombreux, a 1e 
consulter longtemps encore apres qulil eut quitte toute 
responsabilite effective. 11 avait fait route avec tous 
ceux que Ie Seigneur lui avait'envoyes et, dans 1e chemi­
nement fait ensemble, nous avons beaucoup recu. 11 y .avait 
sa connaissance qui nous avait ec1aires; sa maniere de 
sentir et d'apprehender 1es situations qUi appe1ait notre 
vigilance; son sens du discernement qui revei11ait 1e 
notre. Sa conduite, dans 1es diverses circonstances, etait 
un grand enseignement, car e11e ouvrait toujours sur un 
chemin de liberte et nous sent ions bien que sa douceur 
etait une force. Tel etait 1e serviteur que Dieu avait 
choisi pour accomp1ir un travail de pionnier dans Ie 
renouve11ement des Congregations Maria1es. 
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II- LI OEUVRE 

En 1979, 1arevue PROGRESSIO pub1iait un 
Supplement "Clest ainsi que Dieu travail1e" (Supplement 
n.14 Juin 1979) dont 1e Pere Pau1ussen etait 1 l auteur. 
11 avait aquiesce a notre demande de retracer en quelques 
pages l'histoire des Congregations Mariales. Les assem­
b1ees mondia1es d'Augsbourg 1973 et de Mani11e 1976 - avec 
leurs sessions de formationadjointes - avaient unifie et 
renforce, au plan international, 11identite CVX. L'expe­
rience du renouve11ement en "cours etait deja assez forte 
pour susciter une curiosite sur l'origine et .1es deve10p­
pements de ce mouvement dont nous avions herite, ainsi que 
1e desir de l'act~a1iser dans 1a fide1ite a ses s9urces. 
Spontanement nous nous etions tournes vers 1e Pere 
Pau1ussen pour y repondre. 11 en fit 1e recit que lIon 
connait, faisant revivre cette histoire avec ses pages 
ardentes et ses heures sombres. La nar~ation situe 1es 
faits et 1es evenements dans leur objectivite. E11e est 
agrementee par 1es propres souvenirs de l ' auteur dans 1a 
tranche vitale du renouve11ement opere au cours de ce 20e 
siec1e. En quelques pages, e11e invite a regarder 1e 
monde, 1 lhistoire, notre communaute, nos evenements heu­
reux, nos souffrances et nos difficu1tes comme 1e travail 
de Dieu, qui attire a lui et, par 1a participation a 1a 
croix, rassemb1e et unit ses enfants a lui, lIavec 1a 
puissance et dans 1e respect des 1ibertes et conformement 
a 1a grande loi que 1a vie passe par 1a mort". Le texte 
,devient temoignage, 1e fil· conducteur . en est 1a foi, 
signature imp1icite de son auteur. 

Nous chercherons, dans 1es pages suivantes, a 
evoquer 1es moments importants et 1es tournantsdecisifs 
de ce renouve11ement 'des Congregations Maria1es, dont 1e 
Pere Pau1ussen fut 1e principal artisaQ. P1utot que de 
respecter 1 10rdre chrono10gique des evenements qui ont 
conduit 11 evolution, notre re1ecture se fera a partir des 
empreintes profondes dont est marque 1e renouve11ement, 
grace aux apports, du Pere Pau1ussen. Certes, beaucoup 
d'autres y ont contribue. 11 reste cependant que sa charge 
at surtout sa personnalite a 1a fois apostolique et 
spirituelle en ont fait 1a clef de vofite. 
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L'artisan de l'unite 

Arrive a Rome, son premier souci est de connaitre 
les Congregations Mariales existantes dans les differents 
pays du monde. II voyage beaucoup et ne cessera de,le 
faire jusqu'a la fin, de son mandat. Par ses periples de 
plusieurs mois, il gagne petit a petit une vue precise de 
l.'etat dans lequel se trouvent lesgroupes existants, de 
meme qu'une conscience claire des besoins manifestes et 
latents. Dans son introduction au "Petit Abrege 
d'histoire" d'Emile Villaret s.j., il resume son constat 
en quelques phrases: 

"Je traversais, il y a quelque temps, une ville medie­
vale magnifique de notre vieille Europe. A travers les 
siecles elle avait beaucoup souffert. On decouvrait 
encore partout les traces de l'horrible derniere 
guerre, mais l'atmosphere que lion y respirait n'etait 
pourtant pas decourageante, au contraire: l'oeuvre de 
reconstruction se manifestait de tous cotes. 
D'ailleurs les eglises, les maisons et les edifices 
les plus remarquables sont restes sur pied. La ville a 
ete endommagee, elle, ri'est pourtant pas detruite. Tous 
les elements caracteristiques acquis a travers les 
ages ont ete conserves. Cette ville est une image 
exacte de la situation actuelle des Congregations 
Mariales dans Ie monde entier". 

Un peu plus loin, il precise et explicite sa pensee: 

"Quand on regarde Ie mouvement des Congregations dans 
tous les pays, on trouve, il 'est vrai, ici et la, des 
ruines, mais on peut aussi y decouvrir et y admirer 
une vie interieure profonde, une devotion mariale ar­
dente, un esprit de conquete et d'apostolat dans tous 
les domaines et sons toutes les formes, inspire par un 
grand amour pour l'Eglise, et guide par les regles 
solides du "Sentire cum Ecclesia". Le fait Ie plus 
encourageant est qu'en suivant fidelement les normes 
de la "Bis Saeculari" (1) on revient serieusement a 

(1) Constitution apostolique sur les Congregations 
Mariales promulguee par Pie XII en 1948 
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l'unique source de toute renovation efficace et puissante, 
a l'inspiration autenthique des Congregations: les 
Exercices Spirituels de saint Ignace". 

Cette decouverte et cette connaissance de la rea­
lite des Congregations Mariales de l'epoque ne sont qulun 
des resultats de ses nombreux deplacements. Leur effet ne 
va pas tarder a se faire sentir sur un autre plan. Des 
liens se tissent entre realites nationales et Ie secreta­
riat central. Bientot, sous l'influence des assemblees 
generales d'une Federation mondiale, creee en 1953 sous 
l'impulsion du Pere Paulussen, ces contacts vont s'elargir 
entre pays et constituer un fondement sur lequel s'appuie­
ra, des annees plus tard, l'experience communautaire 
mondiale de la CVX. Commentant les Principes Generaux 
(edition 1967), Ie Pere Paulussen ecrit: 

"Ce qui .frappe, si on lit les Principes Generaux, 
clest l'accent extraordinaire mis sur la vie communau­
taire. Cette insistanceest une nouveaute, malgre Ie 
fait indeniable que les Congregations Mariales ont 
toujours favorise l'union mutuelle. Une nouveaute 
voulue avec insistance par tous ceux qui ont redige ce 
texte. L'esprit commnnautaire s'exprime d'abord dans 
Ie genre litteraire du document: apres quatre siecles, 
nous sommes ret~urnes a la formulation communautaire 
("nous", "nos", "notrell

), qu'on trouve deja dans Ie 
plus ancien texte des regles, compose par Ie premier 
groupe de Rome en 1574". 

II est pourtant indeniable que la situation 
mondiale des Congregations Mariales des annees 50 et 60 
etait des plus variees. Parmi celles qui avaient survecu a 
deux siecles de "declin de l'esprit authentiquell (cf. 
"C'est ainsi que Dieu travaillell 

, p. 23) les plus vigou­
reuses entreprenaient un travail de remise a jour, 
d'autres s'etaient installees dans leur statu quo. Enfin, 
dans quelques pays on les CM etaient en fin de vie, de 
nouveaux groupes apparaissaient, cherchant a redonner vie 
a l'initiative geniale qui les avait fait naitre. Une 
situation d'ensemble plutot complexe, rendue plus compli­
quee encore par la disparite des experiences et des 
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.situations. Beaucoup auraient renonce a rassemblerce qui 
etait eclate. Pas Ie Pere Paulussen. Homme de foi, il 
recevait la situation telIe qu'elle etait, se mettait a 
lloeuvre sans epargner aucune fatigue et attendant tout de 
Dieu. Etait-ce autre chose que la mise en pratique de la 
spiritualite qui l'animait, telle qulelle est resumee dans 
la formule admirable que lion connait? 

Aie confiance en Dieu 

Comme si Ie succes de ton action 

dependait tout entier de toi, 

et pas du tout de Dieu; 

mais en meme temps, 

applique toute ton arne a tes actes, 

comme si tu etais, toi, impuissant, 

et Dieu devait tout faire. 


II faut souligner ici un trait de caractere qui 
llidentifiait, et que lion trouvera en lui jusqula la fin 
de ses jours. Convaincu - et confirme - que sa tache etait 
de renouer avec l'esprit des origines, y travaillant avec 
ardeur:, il restait cependant proche de ceux qui en etaient 
loin, de ceux pour qui Ie cheminement entrepris n'etait ni 
compris, ni voulu. Les exemples ne manquent pas de cette 
attitude constante de fidelite a l'authenticite d'un che­
min 'de grace et de l'etat de reconciliation 'dans lequel il 
vivait en permanence. Une reconciliation qui manifestait 
sa volonte d'aimer. 

Ce profond souci des personnes,ce respect pour 
chacun marquaient son mode dlaction: aucune entourloupet: ­
te, aucune contrainte, aucune imposition, mais des options 
proposees devant lesquelles chacun pouvait librement s'ex­
primer, reagir. Le consensus prenait Ie pas sur Ie choix a 
l'arrache. Ce n'etait qu'un premier pas et une premiere 
.education au respect des autres dont il allait marquer les 
assemblees et les reunions. Peu a peu, au fur et a mesure 
que personnes et groupes entraient dans Ie cheminement pro­
pose, on s'ecouterait, on reconnaitrait des parcelles de 
verite dans les propositions des autres. Le Pere Paulussen 
avait aplani et prepare Ie chemin ,on les decisions d'une 
communaute chretienne se prennent avec discernement et non 
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pas se10nun rapport de forces. 11 est vrai que son effort 
ne fut .pas toujours biencompris. Pour certains, i1 a11ait 
trop vite; pour d'autres, trop 1entement, mais i1 restait 
inebran1ab1e dans sa double .fidelite a 1a grace et aux 
personnes. Et c'est bien grace a cette double fide1ite que 
le renouve11ement des CM s'opera avec 1a participationdu 
plus grand nombre de membres et de pays, dans le temps, 
dans 1a patience. Le Pere Pau1ussen avait rassemble ce q~i 
etait disperse. 11 avait realise les conditions necessai­
res au renouvellement: creer des 1iens,susciter un desir 
commun, unir des attentes, evei11er 1a fidelite a un 
chemin d'Eglise. 

Ces· conditions assurees, l'oeuvre de renouve11e­
ment trouvait une base suffisante pour se developper. E11e 
ne serait pas Itunell exper1ence particu1iere elargie et 
transmise a d'autres pays. El1e se rea1iserait avec l'ap­
port de tous, de toutes 1es cultures, a travers la confron­
tation periodique des differentes experiences, notamment a 
l'occasion des assemblees generales qui ont eu un role 
decisif. La se degagerait peu a peu l'identite ver~tab1e 
de la CVX, elaguee des developpements inutiles accumu1es, 
accueillie et interiorisee ensemble. Ce travail realise en 
commun etait une illustration de la conviction du Pere 
Paulussen, telle qu'il l'exprime dans les "Themes 
fondamentaux lt (p.14): 

IIQui s'unit au Christ entre dans la communaute divine 
de la vie trinitaire et en mame temps dans la commu­
naute universelle de la vie humaine. Plus on est chre­
tien, pius on est humain. Plus on est chretien, plus 
on est IIsocial". C'est pourquoi l'Eglise est fondamen­
talement communaute et non pas une collectiond'indivi­
dus. C'est pourquoi les groupes ecclesiaux sont avant 
tout des communautes quifonctionnent naturellement et 
spontanement en commun. Tout cela est clair. C'est la 
realite de notre foi catholiqqe." 

de 
de 
11 

Les quelques lignes precitees sont symptomatiques 
1a vie de foi duPere Paulussen. 11 ne nous permet pas 
reduire l'unite a un resultat de nos efforts conjoints. 
ne nous autorise pas a nous y arreter comma a un gain 
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acquis par nos propres forces. 11 nous ramene it la source, 
au don de Dieu. La veritable unite, nous enseigne-t-il, 
n'est pas celle qui nait de l'entente, de la bonne volon­
te, du dialogue, des echanges, pour importants et indispen­
sables que ceux-ci soient. L'unite, nous dit-il, nait de 
l'amour trinitaire qui unit en Jesus tous ceux qui 
l'accueil1ent. L'unite dans le Christ signifie donc se 
mettre it sa suite, vivre comme lui, et laisser l'Esprit­

,Saint construire cette unite en nous. Enfin, nous est-il 
rappe1e, l'unite it 1aque1le la CVX nous exerce doit condui­
re tous ses membres it en etre des serviteurs, en y travail­
1ant dans 1es realites humaines, socia1es, economiques et 
po1itiques qui sont les leurs. N'etait-ce pas ce souhait 
qu'exprimait le theme de Rome'79 "Une Communaute Mondia1e 
de Vie Chretienne au service d'un seu1 monde", souhait qui 
se concretisait definitivement trois ans apres, it 
Providence'82. La graine avait germe. 

L'inspirateur du renouvel1ement 

Le 27 septembre 1948, Pie XII promulguait 1a 
Constitution apostolique Bis Saecu1ari, qui marquait le 
debut de la periode de renovation. E1le etait, comme 
l'affirmaiL le Pere Paulussen it l'occasion du 25e 
anniversaire de sa publication (cf. PROGRESSIO, janvier 
1974, p.18) un !lappel au renouveau". Ecoutons-1e: 

liLa chose la plus interessante que provoqua la Consti­
tution fut de presenter it l'Eglise en 1948 Une image 
etonnamment nouvelle d'une association dedaignee, mal 
comprise et decriee. Pour de nombreux membres, i1 
s'agissait d'un defi formidable de fidelite it un ideal 
ancien, un appel du Roi eternel dans les Exercices. Ce 
qui impressionnait le plus n'etait pas tant la longue 
liste de declarations, que le ton sensible et invitant 
de la Constitution en taut que telle, l'impact de 
l'ensemble. De tels documents peuvent etre lus de 
differentes man1eres. Connaissant l'arriere-plan, le 
contexte et specialement la personne qui l'ecrivit, 
vous trouvez, caches sous un style curial et des 
termes juridiques, l'etincelle brulante, la graine 
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d'une nouvelle via. Le pape loue tout ce qui petit etre 
loue; vous sentez sa confiance, son affection, son 
amour. Cela vous inquiete et vous pousse a vous poser 
la grande question des 'Exercices: et maintenant, 
qu'est-ce que Dieu veut de nous?" 

L'accueil reserve a cette Constitution fut tres 
largement positif, la reponse un peu lente ,a se mettre en 
route. Le Pere Paulussen observe (article precite, p.19): 

"Une prem1ere reponse etait donnee. dans une rencontre 
internationale de jesuites (Rome, 1950). Une reponse 
respectueuse. Trop tranquille. Pas suffisamment de 
pensee nouvelle. Pas de revolution apres I' explosion. 
'II est etrange de voir combien Bis Saeculari, pense 
certainement pour stimuler un nouveau developpement, 
etait parfois utilise comme un argument bloquant une 
,croissance future ("La Constitution di t que rien ne 
doit etre change"!) Nous avions tant besoin d'une 
structure plus efficace, d'une communication 
permanente avec la base, d'une cooperation avec les 
responsables nationaux, de meilleurs regles. Pie XII 
Ie voyait. Lui, l'homme qui insistait continuellement 
sur l'urgence del'activite a un niveau international, 
lui, Ie pape des congres mondiaux de l'Apostolat des 
laics qui nous disait que, sur cette terre toujours 
plus etroite~ une nouvelle communaute internationale 
etait en formation". 

Bis Saeculari etait Ie coup d'envoi donne aux 
Congregations Marialespar Ie pape Pie XII que Ie Pere 
Paulussen considerera toqjours comme "Ie plus grand 
promoteur de notre mouvement a une periode d'opposition, 
de declin et de deviations". 

Le Pare Paulussen, arrivant a Rome en 1951, aux 
lendemains de cette promulgation rencontrait une situation 
tres concrete tresmelangee, mais il tenait, avec Bis 
Saeculari, un phare qui eclairait la route a suivre. II 
note a ce sujet (cf. article precite, p.19): 
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"Apres la publication de Bis Saeculari, tbutes les 
discussions intermiriables sur notre identite se 
turent. La nouvelle image de la CM etait claire, bien 
plus claire que dans tout autre document du passe. 
Comme dans les 'Exercices, la spiritualite etait 
centree sur Ie Christ. Comme dans les regles du 
premier groupe en 1574, Ie but est la vie chretienne 
dans sa plenitude et dans toutes ses dimensions. ( •.. ) 
II est une autre raison de reconnaissance: la priorite 
absolue donnee aux Exercices d'Ignace. lIs sont men­
tionnes en premier lieu parmi les moyens enumeres dans 
Bis Saeculari. Tous les interesses comprendront ce que 
cela signifie: si nous voulons vivre ce que nous 
sommes,'nous devons aller a la source et y puiser". 

L'image etait claire et si elle fit taire les 
discussions sur l'identite, celle-ci restait cependant a 
mettre en oeuvre dans la realite tres diversifiee d'alors. 
II se mit a l'oeuvre dans une collaboration avec tous ceux 
qui travaillaient dans les Congregations Mariales, 
fussent-ils animes du desir de renova,tion ou tranquille­
ment installes dans leur realite. La chance du renouvelle­
ment devait etre offerte a tous. Beaucoup la saisiront, 
d'autres resteront en marge, tout en continuant d'entrete­
nir des contacts reguliers et fraternels avec Ie secreta­
riat, quelques-uns se detacheront. La clarification de 
l'identite, au fur et a mesure qu'elle emergeait par une 
mise en oeuvre concrete, permettait a chacun de se situer 
et de repondre en conscience a ce qui lui semblait etre sa 
propre voie. 

Le chemin n'etait pas toujours facile, les diffi­
cultes ne manquaient pas. A i'occasion d'une division 
particulierement douloureuse lors de l'assemblee de 
Saint-Domingue (1970), Ie Pere Paulussen ecrivait un 
editorial (PROGRESSIO 4/1970); il esperait que celle-ci 
"porte en soi la promesse d'une plus grande union". Un 
lecteur contesta cette fa~on de voir. La reponse du Pere 
Paulussen merite que nous'nous y arretions, elle donne 
matiere a meditation. En voici les principaux extraits: 
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"Je s11is- etonne qu'un homme comme lui; engage chaque 
jour dans Ie travail pratique de notre mouvement, s'op­
pose a une simple application qui tache d'integrer les 
evenements de la vie dans la realite de la redemption. 
Nous vivons dans Ie temps de Paques. Notre ami declare 
dans la meme lettre qu'il aime les Principes Generaux. 
II admet donc certainement que notre spir~tualite 'est 
centree sur Ie Christ et sur la participation au myste­
re pascal' (PG 4). Mais il ne s'agit pas d'une belle 
theorie- ou d'abstractions. Nous sommes invites a vivre 
ce mystere 'continuellement', a 'chercher constamment'· 
ce que Dieu attend de nous 'dans chaque situation con­
crete de notre vie quotidienne'. Ce sens existentiel, 
cette - attention a la realite concrete, ici et mainte­
nant, est caracteristique des Principes Generaux. 

Dans l'editorial, je n'ai que confesse ma foi dans Ie 
mystere pascal. Pas d'une maniere abstraite, mais con­
crete et pratique. Nous.croyons facilementque Jesus a 
'sauve Ie monde'. Mais qu'est-ce-que cela signifie, si 
je ne crois pas tres concretement qu'il a sauve toutes 
les situations, tous les evenements ordinaires de 
chaque jour? Et je repete: 'Jesus a fait tout. De sa 
part, riert a ajouter. Mais -tout est encore a faire de 
la notre'. C'est g< nous de continuer la redemption. 
Ici et maintenant tout depend de nous. De notre 
responsabilite. de notre ouverture, de notre ecoute, . 
de notre sensibilite aux motions de l'Esprit". 
(PROGRESSIO, mai 1971). 

nUne rupture demande necessairementreparation l1 
• 

II n'hesita pas a entreprendre un voyage continental; les 
difficultes en sortaient aplanies, la cohesion renforcee. 

Cet exemple, choisi parmi d'autres, illu~tre bien 
la figure du Pere Paulussen: une entiere presence a l'eve­
nement, - quel qu'il soit, sa lecture de la situation a la 
lumiere de la foi, un engagement total dans la recherche 
d'une juste solution. Son regard ne s'arretait pas a 
l'interpretation immediate des evenements, un regard de 
foi lui apportait une perception plus fine de leur 
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si~nification, qui devenait adhesion a la volonte du pere. 
Que de fois le chemin a suivre s'est-il avere rudel 
D'autres difficultes, peines, souffrances le jalonnaient. 
C'etait toute la realite de notre situation mondiale avec 
sa complexite, ses valeurs, mais aussi ses zones d'ombre, 
qui ouvrait un vaste champ a l'effort spirituel du 
renouvellement, dont le combat spirituel est une dimension 
permanente. 

Sous son impulsion, le projet d'une Federation 
mondiale, prenait corps. Ce projet n'avait pas immediate­
ment suscite un accord general. Tout en reconnaissant la 
necessite d'une cooperation au niveau international, son 
expression en une structure definie depaysait. Pourtant, 
des 1952, le secretariat de Rome etait charge d'en prepa­
rer les statuts, de les soumettre aux CM nationales, puis 
de les presenter au pape. Lesesprits avaient evolue, le 
projet etait accepte et le 2 juillet 1953, Pie XII l'ap­
prouvait par une lettre, reiterant son interet pour la CM: 

"Tous ceux qui connaissent notre'pensee sur l'aposto­
lat moderne savent aussi 8,quel point la CM nousest 
chere' et a quel point nous nous sommes interesses a 
son progres spirituel et continu". 

L'instrument existait. Le Pere Paulussen le 
presente: 

1111 est vrai que Bis saeculari ne prevoyait pas une 
telle Federation. Mais elle en etait une consequence 
naturelle. La question 'qu'est-ce que Dieu attend de 
nous?' n'a de,sens que lorsque nous sommes capables de 
faire quelque chose. CeCi, implique d'etre unis - et 
non seulement spirituellement - de maniere permanente. 
Cela signifie une Federation mondiale: possibilite 
concrete pour une deliberation et une action a un 
niveau mondial" (PROGRESSIO, janvier 1974, p.19). 
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"Un 'mini.mum de structures inspire.es par un maxi­
mum d'esprit catholique" comme il aimait a le repeter 
souvent pour deliberer etagir a un niveau mondial. 11 
fallait ,un instrument qui preparat les membres et flit pre­
pare lui-meme a repondre a l'envoi du Christ ressuscite: 
"Va! C' est au loin, vers les nations que je veux 
t'envoyer". (Ac 22, 21). L'Evangile devait pouvoir se dire 
dans toutes les langues, s'enraciner dans toutes les manie- \ 
res de sentir, de s'exprimer et de vivie. La Federation 
mondiale serait un carrefour de cultures diverses, qui 
nou? y eduquerait. 

Le moyen de communication,une fois mis en place, 
l'oeuvre de renouvellement pouvait entrer dans une phase 
plus decisive. Bis Saeculari avait incite les Congrega­
tions Mariales dans un nombre de pays a entrer dans la 
voie de l'aggiornamento. 

"Tous ces groupes suivir~nt 1 'orientation de Pie XII 
et. c'est ainsi qu'ils inaugurerent au coeur du mouve­
ment de la Congregation Mariale un renouveau total des 
Exercices, source originelle de la CM authentique" 
(C'est ainsi que Dieu travaille, p.45) 

Les etudiants de Cleveland decidaient, des 1951 
et malgre une forte opposition, d'une retraite de huit 
jours en silence. En 1959, le groupe d'adultes propose 
pour la premiere fois la retraite de 30 jours. D'autres 
pays d'Amerique, d'Europe et d'Asie initientun travail 
original. Le Pere Paulussen stimule, soutient, encourage, 
informe, diffuse les expen.ences. Et,petit a petit, se 
degagent les grandes lignes communes. Le temps est venu de 
penser a la formulation de Principes Generaux qui·remplace­
ront les anciennes regles rendues caduques par les muta­
tions de lasociete humaine. L'assemblee de Ne~ark (1959) 
charge le secretariat central d'en commencer la prepara­
tion. Elle s'etendra sur huit annees, ponctuee de plu­
sieurs consultations avec les federations nationales. Un 
laps de temps plutot long, pourrait-on penser. Mais pour 
quelqu'un qui, comme le Pere Paulussen, etait penetre du 
mystere de l'Incarnation, dont il avait fait sa meditation 

- 25 

http:inspire.es


preferee, c'etait 1e :temps de l'attente, 1e temps 'de 1a 
non-productivite, 1e temps du mfirissement interieur pour 
s'ouvrir a 1a grace. Lorsque 1es Principes Generaux furent 
adoptes a 1 1 assemb1ee de Rome (1967), peu de gens se 
doutaient qu ' i1s a11aient etre a l'origine du formidable 
elan quidep10ierait sa force dans 1e temps. C'etait 1a 
grace d I un "nouveau debutII , d "une re-naissance. 

Presentant 1es themes centraux des Principes 
Generaux, 1e Pere Pau1ussen ecrit: 

till Y a un fi1 continu qui passe a travers tous ces 
aspects et 1es unit: l'esprit catho1ique universe1, 
independant de toute forme, st'ructure ou institution, 
qui ne donne priorite a aucune devotion ou aposto1at 
particu1iers et reste ouvert a tout ce qu'offre 
l'Eg1ise du Christ. (Le nouveau nom - Vie Chretienne ­
apparait de ce point de vue tres significatif). L'idee 
centrale sou1igne donc 1a seu1e chose necessaire ­
unum necessarium - : notre reponse a l'appe1 de Dieu. 
Tout 1e reste est re1atif; si 1es moyens n'aident pas, 
i1s sont depourvus de sense Un esprit te11ement univer­
se1 presuppose cependant un choix, ou mieux, des choix 
continue1s. Que1s moyens choisir? La reponse, c'est 1e 
discernement. Notre spiritua1ite differe des autres 
precisement par l'accent qu'e11e met, non sur 1a 
pauvrete, 1a 1iturgie"l'action, 1a devotion maria1e, 
1a contemplation, 1a culture, etc., mais sur 1e 
discernement, clest-a-dire 1a capacitede .reconnaitre 
'tout ce que Dieu attend de nous dans chaque situation 
concrete de notre vie quotidienne' (PG4)1I (cLThemes 
fondamentaux, p.3). 

Le compagnon 

Des 1950, apres 1a reunion des jesuites faisant 
suite a 1a publication de Bis saecu1ari, 1e Pere Pau1ussen 
posait 1a question: 

ilLes jesuites seu1s peuvent-i1s representer une asso­
ciation de 1aics? OU sont 1es representants des 1aics 
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eux-memes? Ou s'introduit la responsabilite des laics 
,sur Ie plan mondial? Quelle est leur opinion sur Bis 
saeculari, sur le renouveau, sur de nouvelles regles 
et de nouvelles structures? ( ... ) Un secretariat est 
insuffisant. Impossible pour lui d'agir en tant que 
representant de la CM sur le plan mondial. II faut une 
structure de laics qualifies avec des pretres. Le 
laicat doit avoir une veritable responsabilite." 
(C"est ainsi que Dieu travaille, pp. 36-37). 

La creation .de la Federation mondiale apportait 
une reponse. Elle associait les laics des CM au renouvelle­
ment. Un conseil executif de laics etait elu dans chaque 
assemblee pour mettre en oeuvre les orientations qui s'en 

,degageaient. Aussi bien au plan mondial que dans la majo­
rite des pays, Ie renouvellement prenait racine, grace a 
la participation de tous et dans une parfaite collabora­
tion entre laics et assistants ecclesiastiques. L'exemple 
venait de haut. 

En 1970, il demande d'etre releve de sa fonction 
,de vice-assistant ,mondial. Les responsables CVX de l'epo­

que sollicitent son maintien a Rome, ce qui leur sera 
accorde. II et'ait la, present quand nous faisions appela 
lui et tout autant efface. Son premier souci etait de ne 
gener en rien le travail de ses successeurs. Je ne l'aurai 
jamais vu participer a 'une reunion de secretariat, de 
commission, ou de conseil executif, sans que nous ne lui 
ayons expressement demande. Chacun de nous - assistants et 
laics sentions bien ce que sa presence apportait. 11 
etait non seulement la memoire vivante d'une histoire, il 
en suivait les developpements avec l'assurance tranquille 
de qui reconnait la voie de Dieu. II restait 1eserviteur 
de la grace, qui nous avait ete donnee et, jusque dans son 
effacement, nous communiquait son ardeur a 1a servir. 

Avec 1es Principes GeneraUx nous tenions un texte 
qui decrivait Ie mode de vie CVX. Mais comment introduire 
et aider des l'flics a progresser dans cette voie? Comment 
favoriser Ie cheminement de groupes vers de veritables com­
munautes? Autant de questions qui attendaient nne reponse. 
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NOlls sentions bien - les faits dtai11eur~ 1e confirmaient 
que toute initiation ou type de formation ne conduisait 

pas a 11experience du mode de vie de 1a CVX. Le renouve11e­
ment acquis entrainait, pour staccomp1ir, un renouve11e­
ment du concept meme et des moyens de formation. S'i1 
n'etait pas suivi de cet effort exigeant et c1arificateur, 
11 risquait de ntetre qu'une f1ambee de courte duree. 

1973~ avec 1a prem1ere session internationa1e de 
formation (Villa Cavalletti, Rome) suivie'de 1 t assemb1ee a 
Augsbourg, marque 1e dec1ic. Le consei! executif a decide 
que 1a session se tiendrait s'i1 y a un minimum de 20 
participants~ A notre grande surprise 105 membres de Vie 
Chretienne provenant de 39 pays vont s'inscrire! La 
session proposee repondait a une attente ree11e •.• Pendant 
quinze jours, ensemble, 105 personnes entrent d'abord dans 
une experience de huit jours d'Exercices Spiritue1s indivi­
due11ement guides, puis, pendant une semaine de session, 
e11es vont decouvrir et approfondir 1es caracteristiques 
essentie11es du mode de vie CVX. La pedagogie mise en 
oeuvre, en parfaite symbiose avec 1e mouvementdes Exerci­
ces, va donner ses ,marques au processus de croissance, 
qui un acheminement ser1eux a 1a CVX doit favoriser. 
L' assemb1ee d l Augsb0urg, a son tour, manifeste de nouveaux 
progras dans 1a recherche des orientations communes et 
dans sa capacite de depasser 1es differences dans 1e "defi 
respectueux de l'amour". 

Pourquoi revenir sur ces evenements? Simp1ement 
parce qu l i1s nous fournissent un exemp1e de l'indefectib1e 
soutien du Pare Paulussen aux evolutions nature11es et 
authentiques qui, au 1endemain de Vatican II, nous permet­
taient d'approfondir notre vocation de baptises. Nous 
avions insiste aupres de lui pour qu'll participat aux 
travaux de preparation de 1a session de formation et qulil 
y contribuat par un apport quotidien, presentant chaque 
soir 1e theme et 1a methodo1ogie du jour suivant. P1u­
sieurs journees de travail seront necessaires pour mettre 
1a session au point. Definir 1es aspects-c1es, proposer 
une methodo~ogie qui soit signifiante du mode de vie CVX 
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soulevaient des questions de fond. La session devaitetre 
un moment qui permette aux participants de comprendre l'en­
gagement dans une vocation specifique. La CVX ne condui­
sait pas a une appartenance de surface, elle appelait a un 
vrai partage et a un engagement total de la part de ses 
membres. Cette comprehension ne serait reelle qu'a partir 
d'une experimentation' ou serait prisen compte Ie vecu de 
chacun, lui offrantla possibilite de juger de sa propre 
identif~cationen se confrontant au mode de vie CVX. II ne 
s'agissait pas de,donner "quelques elements" de spiritua­
lite, mais d'ouvrir l'acces a la totalite et a l'exigence 
de ,l'experience spirituelle proposee par saint Ignace dans 
les . Exercices. L'objectif etaitclair: former des hommes 
et des femmes libresqui se mettent resolument au service 
des autres, en promouv,ant "tout homme et tout I' homme" • 

Les echanges dans l'equipe de preparation 
faisaient .apparaitre deux enjeux importants. Le premier: 
offrir aux responsables presents une experience vraie du 
mode de vie CVX et, au-dela; .une connaissance suffisante 
de ·son processus de croissance avec ses principaux moments 
pedagogiques. La mise au point et Ie p~rtage d'une orienta­
tion commune dans Ie cheminement formatif vers la CVX 
etait une necessite fortement ressentie. II ne s'agissait 
pas d'etablir un "programme" de formation,mais d'interio­
riser Ie mouvement des Exercices Spirituels, chacun 
pouvant alors trouver, selon les cultures et les groupes, 
les moyens d'initiation et· d'approfondissement les plus 
adaptes dans son pays. L'orientation commune en matiere 
d'acheminement devait etre clarifiee; sa mise en oeuvre 
demandait demandera toujours des lalcs formes. On 
sortait de l'a-peu-pres d'initiatives formatives souvent 
deconnectees de l'experience a proposer, ou encore de 
celles qui devenaient leur propre fin. Le deuxieme enjeu, 
consequence du premier, portait surla re-decollverte des 
"moyens" qui eduquent et developpent les attitudes de 
base, tels que .l'ecoute, Ie partage, la pr1ere, la 
vigilance, ••• Ce seraitaussi l'apprentissage de l'unite 
dans Ie respect des differences, celui de la recherche 
d'une decision 
realiser les 
s' imposait. 

dans 
condi

une approche,de discernement, ... 
tions necessaires, Ie petit g

Pour 
roupe 
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Le Pere Paulussen etait lao Comme d'habitude, il 
suivait les echanges saris rien en perdre. Longuement il 
avait ecoute. On Ie sentait extremementattentif. Lorsque 
vint Ie moment de concretiser nos echanges en une proposi­
tion precise pour l'organisation de la session, alors que 
nous parlions de "succession d'etapes lt 

, de "pedagogie de 
journee", il intervint. II saisissait Ie lien qui s'eta­
blissait entre l'esprit qui avait preside au renouvelle­
ment et la demarche concrete qui se degageait dans ce 
travail de preparation de. session. 11 percevait la chance 
que cet itineraire de formation modeie par les Exercices 
offrirait. a des 'milliers de laics, leur permettant de 
vivre a. plein leur vocation et mission de baptises. 11 
laissait percer sa joie. 11 nous encourageait a continuer, 
a perseverer. 

Trois ans apres, nous preparions l'assemblee de 
Manille ' 76. Le theme "Pauvre avec Ie Christ pour un meil ­
leur service", theme arrete cpmme toujours apres consulta­
tion des communautes nationales, l'avait particulierement 
reJoui. 11 ecrivit une lettre ouverte a leur intention 
(cf. PROGRESSIO, janvier 1976). On Y retrouve la merne 
man1ere, tres confiante, de par't:ager avec nous tous ce qui 
lui semblait essentiel etde nous soutenir en eclairant 
les bal~ses 'du chemin entrepris. Ecoutons-le: 

"Chers' amis. Jlecris cette lettre pour vous feliciter. 
La raison de mes felicitations? Avoir'choisi comme 
theme Manille '76: Pauvre avec Ie Christ pour un 
meilleqr service. ( ••• ) Pourquoi ce theme m'a-t-il 
touche? II y a plusieurs raisons. Je me limiteraia 
trois d'entre elles: 

1. 	Pauvre avec Ie Christ pour un meilleur service" est 
une suite plus concrete d'Augsbourg 173 ilLes CVX, 
une communaute au,service de la liberation de tous 
les hommes". Augsbourg 173 a ete un evenement impor­
tant, un pas en avant decisif, l'experience vecue 
d'une nouvelle integration: Exercices. Communaute 
mondiale, liberation. Je me rejouis que cette expe­
rience se prolonge dans d'ulterieures concretisa­
tions et dans de nouveaux approfondissements •. 
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2. 	C'est la premiere fois que 1e theme d'une assemb1ee 
de notre Federation mondia1e est centre sur 1e 
Christ. Dans notre temps de secu1arisation faisant 
si souvent preuve d1immaturite, un veritable 
bienfait. 

3. 	Mani11e nous invite a contemp1er en Jesus l'atti ­
tude, j10serais dire, la plus specifiquement igna­
tienne, sa pauvrete". 

11 	explicite a10rs ces trois raisons. Relevons encore: 

"Le service de la liberation doit devenir un meilleur 
service par notre plus profonde pauvrete spirituelle, 
cherchant a eliminer les causes des oppressions et des 
injustices, et aussi par une reel1e pauvrete effecti ­
ve, temoignant de notre solidarite avec 1es pauvres. 
C'est surtout avec eux que Jesus s'identifie". 
"Le theme de Manille est une invitation non seu1ement 
a l'etude, mais aUSSl a la'contemp1ation.L'inspira­
tionn1est pas un concept ou une idee, mais une 
Personne. La Personne de Jesus, uni au Pere dans 
l'Esprit, uni a tous les hommes ses' freres dans 1e 
meme Esprit. C'est lui qui sera au centre de vos deli ­
berations, . Jesus pauvre et humble, infiniment plus 
qu'une Personne seulement historique. 11 sera present,· 
vivant e:tagissant, se donnantet se manifestant, 
invitant tous a etre avec lui. Ressuscite et invisi~ 
ble, c'est le Jesus de l'Evangile, l'incarnation de 
11Amour. eternel, cache dans ses creatures, humble, 
simple,' desarme et silencieux. Quel1e pauvrete 
eloquente! Mais· aussi, si Je Le decouvre, si je Le 
vois, quelle libertel" 

"Je suisheureux, chers amis, que vous -vouliez appro­
fondir le sens de la pauvrete evangelique. Vous savez 
que lesExercices sont une aide inestimable. Les 
meditations-cles de la Seconde Semaine nous y intro­
duisent de maniere particuliere. Je voudrais nommer au 
moins la. meditation incomparable des deux etendards 
(Ex.Sp. 136). C .. ) L1Evangile est rempli du merveil ­
leux temoignage de cette liberte que nous donne Jesus. 
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Attache a la seule volonte du pere .• il est inaccessi­
ble a la moindre contrainte, d!ou qu'elle vienne. 
Seigneur et maitre des situations, il ne cherche ni 
estime, ni succes, ni securite, ni certitude, ni 
comprehension, ni confirmation" ou satisfaction. Vrai 
homme avec un coeur humain, II est pur, independant"et 
libre a l'egard de tous. Pas seulement a l'egard des 
autorites politiques .et religieuses, mais aussi du 
peuple et de ses desirs. II decoit ses amis et ses 
disciples et s'oppose a ses compatriotes, sa famille 
et meme sa mere". " 

Ecoutons sa conclusion et recevons son message: 

I1Pauvre avec Jesus veut dire libre avec Lui. Mais no1,lS 
sommes encore en route. II faut - toujours avec Lui ­
traverser Ie desert, la nuit obscure, les secheresses 
et les vides, les desolations, les souffrances, les 
aneantissements. Pauvre avec Jesus veut dire. accepter 
et embrasser avec amour la vie quotidienne, y inclus 
les mepris, les offenses, les desillusions et les 
humiliations. Les Exercices parlent, et avecinsis­
tance; du desir des humiliations et des mepris •.• (Ex. 
Sp. 98, 1~167). Quant a moi, je vois iei Ie coeur 
meme de notre spiritualite: qui veut voir et aimer 
Dieu en toutes" choses doit etre purifie et libere en 
toutes choses Cela suppose profondeur, radicalite et 
totalite. Cela suppose surtout que nous V1V10ns ce que 
nous sommes: un .avecJesus pauvre et humilie. Je suis 
profondement convaincu que cette 'supreme pauvrete 
spirituelle' et une plus profonde humilite sont essen­
tielles pour la renovation et Ie rajeunissement de 
l'Eglise aujourd'hui. Ceux qui ont Ie privilege de 
considerer laspiritualite ignatienne comme leur carac­
teristique propre, ont ici une vocation tres "speciale. 
Pour etre encore plus concret: je crois que cette pau-" 
vrete - grande grace de Dieu - est a la P9rtee de tous 
ceux qui font l'experience des Exercices authentiques. 
Sans "cette pauvrete-purification, notre disponibilite 
et discernement, notre priere et notre engagement ne 
vont pas tres loin ••• 
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Chers amis, vous comprenez peut-etre encOre mieux 

maintenant, pourquoi je vous felicite. 

Toujours avec vous· en Lui. L. Pau1ussen s.j." 


Jusqu'aux toutes dernieres annees de sa vie, il 
assurera cette presence effective, portant dans sa priere 
notre reponse a l'oeuvre de la grace et soutenantles 
efforts qui se deployaient.. Alors' que sa sante ne lui 
permettait plus de quitter sa chambre d'infirmerie, nous 
allions 1e voir a tour de role, pour 1'informer de la vie 
des CVX, des "signesll qui emergeaient, des questions qui 
se posaient, des activites et services qui se degageaient. 
11 accueillait tout ce foisonnement de vie dans une ecoute 
silencieuse et, lorqu'il nous par1ait, nous retrouvions 
tous ces developpements inattendus integres dans le "cou­

. rant" qui, de son energie, avait r~nouvele un mouvement 
vieux de quatre siecles. Car le Pere Paulussen en etait la 
memoire vivante; mieux~ il en avait ete le continuateur. 
En lui, nous avionstrouve un.compagnon de route qui nous 
avait aides a nourrir notre vie chretienne du charisme 
ignatien. 11 nous avait conduits a assumer pleinement 
notre responsabilite de lalcs dans une collaboration fra­
ternelle avec nos assistants ecclesiastiques. La relation 
mutuelle avec la Compagnie de JeSus, qu'il nousfaisait 
itimer, s'etait·spontanement developpee et intensifiee. Ce· 
qui etait en cause, en toutes choses, etait le meilleur 
service a rendre, celui de collaborer a l'action de Dieu 
aupres des hommes et des femmes d'aujourd'hui. C'etait en 
Eglise que la mission nous avait ete donnee, c'etait 
ensemble qu'il fallait l'assumer, dans. une fidelite 
parfaite a la vocation re9ue. . 
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La presence du Pere Paulussen au secretariat 
central a Rome correspond aux annees les plus decisives du 
renouvellement des Congregations Mariales, jusqula devenir 
les Communautes de Vie Chretienne. Clest Ie temps ou se 
prend, pas a pas, Ie veritable tournant. Son equilibre et 
sa discretion supportent Ie poids de It oeuvre. II assume 
sa tache avec humilite, courage et lucidite dans une plei­
ne collaboration avec tous ceux qui se sont engages dans 
ce travail. Le chantier est immense, il demande_sa part a 
chacun. 

Choisi et appele pour cette tache, Ie Pere 
Paulussen se trouve au centre de cette transformation qui 
slopere, avec les inevitables difficultes, adversites, 
epreuves, que· pareille oeuvre suscite. Ces dernieres 
auront ete nombreuses et permanentes. Ce ritest pas la moin­
dre des lecons qu'il nous aura transmises, en Ie voyant 
reagir dans les moments de difficultes et de crise. Loin 
de se laisser abattre par les epreuves, nous Ie sentions 
renaitre. II etait la, pleineinent present. II reconnais­
sait la gravite d'une situation, ne minimisait point les 
repercussions qu'elle pouvait avoir, mais tout cela gene­
rait en lui un nouveau dynamisme, un regain de vitalite. 
La croix et la souffrance avaient ete Ie lot du Christ; 
elles etaient Ie lot de ceux qui Ie suivaient. Pour Ie 
Pere Paulussen, elles etaient la confirmation de la 
mission qui s'accomplissait, Ie signe de la participation 
au mystere pascal. 

A-t-il un jour eprouve la peur? Rien ne Ie laisse 
penser. Tout, au contraire, donne a croire que la parole 
de Jesus "clest moi, ntayez pas peur" l'avait rassure et 
rempli de confiance. II recevait l'epreuve, conscient de 
sa pauvrete et desireux de slexposer davantage a 
11 Evangile. II avancait, mu par un reconfort interieur, 
ouvert et desireux que l'Esprit-Saint puisse oeuvrer 
envers et contre tout. L'epreuve etait, comme toute autre 
chose, occasion de louer et de benir Dieu. 
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En conclusion d'un article "Pourquoi la 
souffrance" (cf. PROGRESSIO, mars 1984) il ecrU: 

liLa souffrance est unmystere de Dieu qui est l'Am0ur 

infini. Dieu ne veut ni la mort, ni la souffrancepour 

elles-memes. II ne veut que se communiquer davantage 

et donner la v~e aux hommes en abondance. Jesus n'a 

jamais cherche la croix. La croix a cherche Jesus, 

precisement parce qu'il etait innocent. Les forces, des 

tenebres n'acceptent jamais la lumiere. 


'Si jlessaye de croitre dans l'union avec Dieu, j'atti ­

re ' Ie mal et les souffrances, mais j' attire infiniment 

plus l'amour misericordieux de Dieu qui me donne la 

paix du coeur, la liberte interieure. lavie de Jesus 

pour Ie monde. 


En Jesus, Dieu accepte la mort comma temoignage de 'son 

amour. fnfini pour les hommes. La croix est Ie couron­

nement de l'amour Ie plus grand entre Dieu et l'homme. 

En Jesus, Dieu donne sa vie 'pour les hommes. En Jesus, 

les hommes donnent leur vie pour Dieu. 

Le fameux "magis" des Exercices Spirituels n'est pas 

une technique inventee par saint Ignace. Cette force 

dynam i que est la loi naturelle de l'amour qui veut se 

donner toujours davantage". 


Le temps de l'epreuve et de so~ffrance revelait 
plus intensement la profonde unite que vivait Ie Pare 
Paulussen, unissant dans un merne regard la contemplation 

,du mystare divin et la tendresse pour la condition 
humaine. 11 accueillait les epreuves .et les .contradictions 
humaines avec un coeur qui s'etait laisse bruler au feu de 
l'amour divino Illes integrait, quelle que fut la 
souffrance qu'elles apportaient, n1ayant d'autre souci que 
de rester Ie serviteur fidale de la grace, telle que 
celle-ci se proposait. 

Josee GSELL 
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